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30 MONTCALM ET LE CANADA FRANÇAIS.

connu. La fortune, enfin, va lui apparaître avec un
sourire, mais dans ses mains perfides elle n'appor-

tera au nouveau général que l'angoisse, l'abandon et

la défaite. Il lui dut cependant une faveur,— la mort.

— Par son immolation après des prodiges de cou-

rage, il imposa au vainqueur l'admiration du vaincu.

n eut ce suprême honneur de graver à l'une des ex-

trémités de la terre, dans le rocher de Québec, le nom
respecté de la France.

Montcalm, envoyé en Amérique, s'embarqua à Brest

le 3 avril sur la Jrégate la Licorne, Gomme aide de

camp, il emmenait un officier de vingt-sept ans, chez

qui se trouvait l'étoffe de plusieurs hommes remar-

quables : à dix-huit ans, il avait débuté au barreau

du Parlement de Paris avec un éclat singulier
;
puis,

sans interrompre ses travaux sur la géométrie, qui le

firent admettre un jour à l'Académie des sciences, il

était entré dans l'armée. Là, Ghevert discerna aus-

sitôt ses talents et recommanda à son ami Montcalm

cet extraordinaire capitaine de dragons qui, en s'em-

barquant pour la première fois, allait, par hasard,

trouver sa véritable voie, car il était né marin : il se

nommait Bougainville *.

La seconde frégate du convoi portait un autre offi-

cier appelé également à une grande illustration, le

chevalier de Lévis, depuis maréchal de France, l'élève

de Montcalm et son successeur à la tête des troupes

du Ganada.

Lsi Licorne, après avoir échappé à une tempête de

quatre-vingt-dix heures, aux Anglais, aux brumes, aux

bancs flottants de glace, déposa à Québec, le 13 mai

1. Le pi^redu célèbre navigateur était notaire à Paris et devint l'un

des échevins de la ville. Il avait un autre fils qui fut membre de
l'Académie française et secrétaire de TAcadémie des Inscriptions.
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